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INTRODUCTION. 

1. 

AVANT· PROPOS. 

L'Ami de Dieu de l'Obedand. 

'l'outr,; les éditions imp1·imécs et un certain nombre de recueils 
manuscrits des sermons de Taulc1· débutent i)ar le récit do la longuo 
pénitence qu'un ,,maître de la sainte Écriture" s'est imposée dans sa 
cinquantième mméo sur les conseils d'un simple laïque, venu d'un 
pays lointain pour le soumettre ;, ses enseignements inspirés. L'his­
toii·e se termine ;, la mort du docteur, assisté dans ses derniers mo­
ments par ,,l'homme" mystérieux dont l'influence avait été si grande 
sur son développement spirituel. 

Certains faits cxtrnordinnires qui figm·ent dans cc traité, le silence 
gardé par l'auteur sur le nom des deux personnages et sur la ville ot1 
ils se sont rencontrés, ont pendant quelque temps égaré le jugement 
de la critique relativement à la valeur do son contenu. Au milieu du 
quinzième siècle, on le considérait encore dans certains milieux comme 
une narration fictive composée par 'l'nulcr clans un but d'édification•. 

t Dans un manuscrit de la bibliothèque de .Munich (Coil. gern1. 627 fOl écrit en 
1458, et contenant des sermons de Tnule1·, il poile le titre suh·nnt : Von cinem 
lerer der ltciligen geschrift und von einem lcien, ein schün lcgent (Schmidt, 
Joh. Tau/a r. litrassb., llamb, 1841, p. 26). 
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B'.cntût après, on atll'ihua l'un clcs rôlrs 11ans cctto l1istoii·o i\ 'l'nulc1• 
môme; quant nu nom clc son interlocutcul' ln'iqno, il clcmcurnit encore 
inconnu. Cette opinion fut successivement ndmisc pnr les nombreux 
éclitolll's <ll•s sermons dn 'l'aulcr, 1lopuis H!l8 jusq11'1\ ln fin cln dix· 
septième aièclc. La seule mo1lilicnti011 <pt'cllc nit rc<;ue clnns le colll's 
clC's années est duc ii l'imagination du charh'1•ux Lnurcnt Surius1 qui, 
clans sn traduction lntino cles œuvres clu grnncl préclicntoul' 1, place 
cette connrsion 1't ~olognc. 

~fnlgl't'.~ cette uunnimité des éditeurs, l'llistoirc de 'J'a11lcr no trouva 
point gnîco devnnt la critique dos clominieains Quétit' et Echnrd. 
Hcvcnant nu jugement porté nutl'Cfois sm• elle, ils lui rcfnsèrcnt toute 
vnleur l1istoriquc et la trnitèrcnt d'nllégorie. De nos joul's encore, 
ccrtnins détails do cc récit, cliflicilcs :\ concilic1· avec les données que 
nous possédons sm· la vie do Tnulcl'1 ont conduit i\ uno solution non 
moins négative:!, Uno fois engagée dans cette voie, la critique se 
sernit snns cloute clc pins en plus <'.:loignéo clo la c1·oynnco i\ la véi-ité 
clo cette nnrration, si cks clocumcnts nouveaux, tirés clo la biblio· 
thèque clc l'nncicn couvent <le Saint-Jean à Strasbourg, n'étniont 
venus jetel' une vivo î,unièro sur les faits en question nu moment 
oi.t ceux-ci tendaient à clispnrnîtl'c cln domaine clo l'histoire, et placc1· 
nu premier plan et clnns un relief nettement accentué ln figure encore 
inconnue cltt scconcl pcrsonnngc. 'l'out l'honneur clc cette i·cconstruc­
tion revient i\ ~I. Charles Schmidt. Il résulte clos rochcl'Chcs du 
snvnnt historien stmslJourgcois quo le lnïquc qui a converti 'l'nulcr1 

loin cl'êtl'e une création plll'cmcnt imnginniro 1 a bien réellement 
existé; qu'il n été l'mni intime du riche négocinnt clo Stmsbourg 
Hulmnn ~Icrswin, et nvcc lui le fonclntcul' clc la mnison de Saint­
Jcan 1\ l'ile-V crtc, près clc cette ville; et que, snns jamais révéler 
son nom ni sa patrie, il s'est fait connnîtro aux hnbitants de cc cou-

1 Cologne, 15-18. 
• Quétif et Echanl, Scriptore.i ordilll

0

.l Pmdicatol'llm recc1Miti, Paris, 171(), f0 , I, 
p. 677: Acta <'jus, ut aiunt, com·crsionis, ... ,·ulgo nunc pro certi~ circumfcl'llnlur, 
quœ, ni si parnbolico mnximam pnrtcm nccipiantur, ,·ix mil1i constant, 11ec ad his· 
toriro nmussim scripta ullatenus vidcntnr, - l'ischon, r.:cber Jo!t. 1'auler, dans 
1". H. von de1· llngcn, Nellcs .Jaltrbllch der Berlin. Gesell8clia.ft fiir deutsd1e lipmcl1e, 
Dcl'lin, 1836, I, 27i: Was Yicl an <licser llistorio \Ynhrcs sein mag, <h sic aller 
sonstigen llcglimbigung enthchrt, wisscn wir nicht. 
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YOnt commo Io )1grmul et secret Ami do Dieu clo l'ûbe1·la1Hl" 1, Co 
qui donnait 1'i cottr trouvaille un prix oxtrnordinail'c, c'est qu'elle 
n'nutol'Îsait pas 8C11!emont la science;\ aflil'mor désormais l'oxistonee 

d'une pc1·so1rnalité histori<pto nouvelle, clic la dotait encore cle toute 
une littérature religieuse du plus haut intérêt. Une découvc1·te nmc­

nant l'antre, il fut possible 1\ l\[, Schmidt clo reconstituer non .. rnulo­
rncnt la biogrn11hio du :~grnncl Ami rle Dien cle l'Obcrland':, mais 
encore celle de Hulrnan Merswin, personnage é\ peu pn\; inconnu 

j11sq11'alors; il put en outre se rendre compte dt•s doctrines quo ces 

deux laï•ptc3 arnicnt iirofcssécs c·t rle l'influence <pt'ih avaient exercée 

sur leurs contemporains. 
J,c domaine quo :M. Schmidt venait clo conq11éd1· ii la science a été 

depuis lors exploré clans ses principales directions. Sans cloute <1ucl­

qucs appréciations de détail ont dû être rectifiées dans le cours des 
anaécs; mais il est 1\ peine besoin d'ajouter <pic les critiques <pli se 
sont ongag{!s 1'i sa suite dans los voies nouvelles qu'il ·a mit frayées, 

n'ont pas oublié combien ils étaient rcclcrnblcs 1\ ses patientes rcchcr-. 
cites clans l'étude môme des questions sur lesquelles ils étaient obligés 

do se séparer de lui. Cc devoi1· clc reconnaissance s'impose tout 
particulièrement ;\l'auteur clc cc tmvnil, puisqu'il a cu 1)lus quo tout 

autre l'occasion de profiter cle l'expérience scientifique clc l'éminent 

historien. 
Subordonnée clans le principe au problème clc la biogrnphic do 

'l'aulcr, la question du ,,laïque cle l'Obcrlaml" s'en détacha depuis 

lors i1om· occu11e1• une place :\ part clans l'histoire religieuse du qua­

torzième siècln. 

J\p1·ès cc }H'cmic1· succès, _,[. 8chmiclt est allé plus loin. Il avait 
rencontré clan;; un manuscrit de la bibliothèque de Stl'asbourg la 

copie d'une sentence rendue :\ Cologne en 1303 contre 1\Jartin de 
Mayence, bénédictin de Reichenau, condamné pour aYoir fait pm·tic 

de la secte cl'un certain Nicolas do Bâle, qui fnt brûlé quinze ans 

1 •Der gro,sc hcimelicho gottes fnint in Oehurla11tn: eu latin:" 111ag1111s et prn~<li· 
lectns Dei amicus in snperiorilms partibus" (sel. Ger111anim). - Lo 110111 <l'u Ohcrlandn 
<pte nour :uloptons ici, tro11vcrn son explication an commc11ccmrnt !le la première 
partie ile notre récit. 
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plus tard l\ Vienne comme bégh~rd hérétique•. Frapp6 par ccl'tnins 
détails de cette histoire, tels que le caractè1·c laïque de Nicolas et la 
somnission absolue qu'il exigeait de ses adc>ptcs, par la ressemblance 
qui lui parut exister cntro quelques-unes des p1·011ositions de 1ifortin 
ile Mayence et certains passages des traités nonvcllcrncnt découverts, 
et plus encore par le nom cl' amis de Dien donné par le frère Martin à 
quelques hérétiques brûlés :\ Heidelberg, M. Schmidt n'hésita pas à 
conclure 1\ l'identité clc Nicolas clc Bâle et clc celui que nous awcllc· 
rons désormais l'Ami de Dien clc l'Obcrlancl. ecttc hypothèse }ll'é· 

sentait un grand cnrnctèro de vraisemblance; aussi fut-clic uni ver· 

scllcmcnt admise. Catl1oliqncs et protestants i::c l'approprièrent; clic 
ne tarda pas ii passer clos ounagcs spéciaux clans les manuels d'hi1:1-
toiro ecclésiastique comme un point acquis :'t ln scicncc:i!, 

Dès 1853 ccpcndnnt, clos symptômes clc défiance se manifestèrent, 
cl'ahorcl dans le camp catholique, au sujet clc cette manière de voir • 

.En cette occa1:1ion encore la critique no trouva ims dès l'abord sa 
voie . .Mise en présence <l'une hypothèse cl' après laquelle un }H·êtrc, 
un dominicain illush'c, se serait abandonné sans réserve à ln clircc· 
tion spirituelle cl'un hl-rétique avéré, d'un membre do la secte du 
libre esprit condamnée par l'l~glise, clic commença par rejeter encore 
une fois cette l1istoire comme légendaire. Un homme tel quo 'l'aulc1·, 
disait-on, n'amit pu manquer de cÎl'conspcction nu iioint de se sou­

mettre sans examen aux subtils enseignements cl'un lnïquo ; un 

moment d'attention cîtt suffi }>Olll' lui foire clécOllVl'Îl' à qui ii avait 

1 :\iclcr, J.'vr111icari11s, t. Ill,~ 2, I" -10. Strnsb., lui i. 
2 Yuici les pul11icatio11s tlc llf. Scl1111i<lt rclatircs iL nuire 8Ujct: Plaintes !l'u11 lriir;11c 

ullcmawl clu xn·c si!clc s111· la 11.'wclrncc de la cl11'étic11té, Strnshourg, 1840. -
.fu!w1111es 1'a11lcr i·o11 8trassi11r:1, lfamh., 1811, ~uhi <l'un long nppemlico intitulé: 
Die Uo!le~(rc1111<le (p. lûl-208). - IJic Uollc~tirn11dc ·ilil .\ïl' . .Talirl1111ulo·t, t!nns les 
JJcilril:/C rn clc11 tlicvloyi.~cl1rn JI ism1sclwflC11 Îll raiiml1111:1 mil clcr tlicolo:1isclm1 Ge· 
;c//sclw,0 w .~trassi11r:J. pnhliés pnr Mllf. Eli. Heuss et fül. Cunitz; Jonn, 1834, 
\', p. 3-191. - ll11lnrrrnn )fcrs1ri11, le (vmlrttw1· clc la 111aiso11 <le liai11t·Jem1 tlc &rn-i· 

• iu11r:;, lierne d'.llrnc-c, 7c n11111!c; Culmar, 18,jtl, l'• 115 ss., 102 ss. - ,\"frofa11s t'Vll 

}Jrr.<cl trncl clic Uottc-~/Ï'c1111dc, tlnns lo ruh11nc intitulé: llaul foi XIV. Jal1rlt1111dcrl, 
11uhlié par la Sociét1) historic11tc ile B:îlc iL l'occa~ion 1ln ci11r1uièmo nnnircrwirc du 
tremblement tlo terro ile l'nn 13M. B1ilc, 183G, p. 255 g, -- Enfin l'onnago cnpital: 
Xicolc111s i·o11 JJascl l.(bni trncl <rll8!Jmiildtc 8cl1r~ftc11, \\'icn, 18GG, <1ui renferme Jeg 
c<,nclusions 11uxc1ucllcs l'nntcnr s'est anêtu en ilcrnier lieu, 
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affairo. Le récit tout entier provicnchait donc clo l'imagination astu· 
cieuse do Nicolas do Bâle 1 qui so serait attdbué l'honno·ur d'uno 
ti·ansformation survenue lll'Obablomont vers cette époque clans la vie 

de 'l'auler 1, L'on rentrerait ainsi dans l'ornière depuis longtemps 
abandonnée d'uno interprétation puromont négative. Lo mobile qui 
avait inspiré une pareille argumentation, Io désir de ne laisser }llanor 
nncnno ombro sur l'orthodoxie du grand préclicatom·, était assuré· 
ment fort rospoctablo; mais il n'était pas nécessaire clo recourir 1\ tmc 
solution au8si radicale pour lui donner sa légitimé satisfaction. Il 
snffisait pom coin de no point admettre l'identité do l'Ami do Diou et 
clo Nicnlas do Bille, do s'en tenir 1\ la découverte dûment établie par 
los documents du couvent do Saint-Joan, on gardant une prudente 
réserve à l'endroit do l'liypothèse qui s'y trouvait ajoutée. En effet, 
il n'était plus possible do tom11cr ln clifüoufté, comme on l'avait fait 
jnsquc là, en considérant la majeure partie des cloch'inos att1'ibuéos 1\ 
1\fartin do l\foyonco et à son maîtro i::ommo dos exagérations 
iuspirées aux inquisiteurs par lenr propre fanatisme, - co qui sau· . 
vnit sans cloute et l'hypotl1èso susdite et l'orthodoxie clo 'fnulor 1 

mais nu détriment do ln probité judiciniro des inquisiteurs clo Cologne 
et clo Vienne, La nécessité quo l'on avait innnédiatoment sentie do 
corriger cc qu'il y avnit cl' excessif et cle choquant dnns l'hypothèse 
do l'identiti~ do l'Ami do Diou et de l'hérétique Nicolas 1 nu moyen 
do l'hypothèse nouvelle d'une double erreur commise par l'inquisi· 
tion 1 n'était·ellc pas l'indice d'un gmvc défaut inhérent 1'~ cette 
constrnction historique 1 et ne dovnit·ello pas révéler tôt ou tnrcl 1\ la 
cl'itiquc imr quoi côté cotte manière do voir pouvait être attnquéc 
avec le plus do succès? En 1855 1 Bœhl'Ïngor exprimait le vœu de 
voir l'identité clos deux personnages ,,étnblio non par do simples con­
jectures 1 mais pnr clos preuves historiques aussi ce1·taincs quo colles 
qui nvnicnt servi 1\ démontrer que le ,,lnîquo" et l'Ami clc Diou sont 

t Wct1.cr llllll Wcltc, Hircl1cn·f.c.>:ifo11 1 odcr Hncvklopadic der katlw/isclirn 111co· 
lo:;ic. Frcih. i. B., 1853, X, p. l.i88 ~. (nrt. 'l'aulcr): ])f)r Bcricht cnthlllt gcwiss nic11t 
lnntcr historischo Wahrhcit,., Sollto 'J'nulcr nicht gcwnsst hnlicn Yon dc11 hilrctischcn 
Grunùslltzcn d~s Mannes, solltc c1· den nicht ticf'er crforscht hnhcn der, ùurch dio 
Schlnuhcit mit welchcr tr ih11111al1c zu kommcn suchtc 1 offcnlrnr no ch wcitcr gchcndc 
Alisichtcn nrricth ! ck. 
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un seul et même honuno" t; et tandis quo]\[. Bach do :Munich recon· 
naissait èucore en 1864 que cette hypothèse était, sinon d'une certi· 
tnclo absolue, du moins do la plus grande vraisemblance 2, son col· 
lègue M. Düllinger se prononçait contre elle vers la même époque 3• 

Peu clo temps après, l\I. Prcger clo :Munich s'efforçait do la ruiner 
irnr des m·guments historiques basés sur ,le nouvelles découvertes 
relatives t'i la vie de l'Ami clo Dien~, et :M. Doniflo clo Gratz tendait 
nu même but par des arguments surtout théologiques, inspirés par la 
conviction qu'il· existe une différence radicale entre les doctrines de 
l' A111i de Dieu et celles cle NiC'olas clc Bâle;;. Enfin l\I. Lutolf de 
Lucerne, se fondant sur les publications clc l\11\I, Prege1· et Denifl:, 
et considérant la non-identité des deux hommes comme chose démon­
trée, quittait déji\ le terrain de la polémique pour s'occuper de préfé­
rence du côté géographique clu sujet, et cherchait :'i déterminer les 
localités qui avaient été suècessivemcnt le thétih'e clc la vie et clo 
l'activité do l' .Ami de Dieu li, 

'l'ous ces nrgmnonts, nons Io montrerons dans la suite, sont loin 
d'avoir la valeur que lems autenrs leur ont attribuée. Dans les 
termes oil clic se lJOse a;,1jomd'lmi, la question clcmanclo ii êtro étudiée 
complètement h 1101;.nau. Nous nous somrncs décidé 1\ la rcprcnclro 
clans son ensemble, persuadé quo l'intérêt à la fois historique et théo· 
logique qui s'y ratlilche, nous faisait un clevoil' do l'introduire avec 
toute l'étendue qu'elle comporte, dans la littérature théologique fran­
çaise. Grâce aux documents inédits quo nous avons pu consulter, 
nous sommes en mesure clo présenter une solution nouvelle du pro­
blème:. La critique lui fora-t-ello mcilleuraccueil qu'i\ sn. clevcmcière? 

1 Die l\ircl1c11:;csclu'clite in 1Jio:11·apldrn li, 3: JJic de1tldcl1en Jlfysliker clcs J.l. u. J.j, 

.lal1rl1., Zilrich, 1855, p. 38. 
'.lleistcr Bcklwl'I, clc1· Valrr il. ilcutscltrn Spcculotion, Wicn 11864, p. !UG. 
3 Zeitscltrift fiir cle11lscl1es .4ltcrtlw111, VII (XIX), p. ·lit!, 
' Vornrbcitcn ~li CÎll(T acscli. cl. ilc1t/8cl1e11 .llystil: im 13. 11, J.I. Jaltrli. § 7: Jolr. 'J'nn­

cr; § tl: ller Gottcsfrcund Yom Ohcrlamlc, Zcitsclt . .f: d. !tistor. 'J11col., 18Gtl1 I, IOU s., 
137 s. 

~ lJcr Uollc8{'n11111l im Obcrlrrndc wul .Xi/;olrws i·u11 lJasd, rinc luitischo Stmlic von 
l'. Fr. Jlci11rich Suso Dcniflc, 0.1'.; llislor.-polit. JJliillcr, LXX.V 1 )J. 1-86, Munich, 187ii. 

o Der Uollesfrcu11cl im Ubcrlaml, rnn A. Liitolf; Jolirb11cf1 .fiir sclurèiz. Gesc11iclit<?, 
l':ilrich, 1877, 1, p. 3-4G et 2ôa. lJts11clt cincs l'al'<li11als bcir11 cc(/ollc~/"rw11cl i111 Ober· 
lawln, von A. J,iitolf in Luzm1; 'J'lieol. Quarta/Jdll'if~, 'l'uhing., 187G, IV, u80-582. 
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C'est ce qu'un avenir proch~in montrera. Mais dussent même nos 
co:i;iclusions ne point rallier les suffrages de la science, nous no croi-
1·ons pas pou1• ce motif avoir fait une œuv1·0 inutile, si nous avons 
réussi à prépa1·01· la solution définitive en précisant plus nettement 
les données du p1·oblème à résoudre. 

. ~· 
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. II. 

1NTR0DUCT10 N LITT~ RA 1 RE. 

Les écrits de l'Ami de Dieu de !'Oberland et de Rulman 
Merswin. - Sources de ce travail. 

Quoique d6pomvu selon son propre aveu clc touto cnltnro théo­
logique, et vivant il une époque oit l'usage d'écrire n'était guèro 
répandu chez les gens du peuple, l'Ami do Dieu cle l'Oborland n'en 
a pas moins déployé une activité littéraire remarquable, qui fait do 
lui un des écrivains religieux les i1lus intéressants du quatorzième 
siècle. Pareil jugement s'applique t't Hulman l\Icrswin, dotit les pro· 
ductions, moins nombreuses sans doute quo celles do 1' Ami do Dion, 
no Io cèdent en rien ù celles-ci quant à la valeur clo leur contenu. 
Che;r, l'un et l'autre, l'cxpél'icnce religieuse pct·sonnelle fournit la 
matière du discoms; clic est assez profonde pour faire oublier 
l'abscnco p1·csquc totale des notions scientifiques qui sont le fruit clo 
l'étude; elle est d'ailleurs enrichie il tout moment par les tableaux 
aux viYes couleurs qu'engendre uno imagination exub6rautc, et quo 
la foi naïve de leurs autelll's prend pour des réalités surnaturelles. Si 
chez nos donx 6crivains la pensée religieuse est celle d'un laïque au 
moyen ûge, Io style qui l'exprime porte le même caractère. Il se dis­
tingue par une éloquence simple et naturelle, habile t\ dramatiser les 
faits au moyen d'imagos s11isissantos, d'une liberté d'allures et parfois 
d'une vigueur toutes i10pulafrcs. Les constrnctions vicieuses, les 
phrases non achevées ne sont pas rares clans les écrits de l'Ami cle 
Dieu; le lnngnge cle Hulman l\lcrswin par conh'c est i1lus cot·rcct. 
Les deux écl'ivnins se laissent volontiers entraîner par la facilité 
d'exposition qui leur est propre; ils entrent souvent assez b·usquc­
ment en matière, et dans le conrnnt clu discours accumulent les 
expressions qui se pressent nu bout de lem· plume, sans craindre de 
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tomber clans des l'épétitions qui peuvent nous paraître fatigantes, 
mais qui ne l'étaient ccl'tainement ni pour eux ni iiour les lecteurs 
auxquels ils destinaient leurs écrits. Les autcUl's mystiques, en effet, 
renonçant à exprimer toute la profondeur do leur pensée au moyen 
d'une t.eule expression, se plaisent lt rcproduil'c la même iclée t't l'aide 
de termes synonymes, 

Nous possédons clc l'Ami clc Dieu clc l'Obel'lancl et de Hulman 
~Ccrswin des tl'r.ités religieux èt clcs lettres, En outre, il nous a été 
conscl'vé cfos Johannites clo l'ile-V el'te plusieurs écrits do nature asscr. 
diverse, se rnpportnnt soit aux destinées de leur maison, soit :'t l'his· 
toire del' Ami clc Dieu de l'Ob1Jrland. Ces écrits devront figurer éga­
lement parmi les soul'ces de notre h'avail. l~tuclions successivement 
ces différents genres de documents. 

CJIAPITRJ<~ PRRMŒH. 

u:s THAlTÉS Dr. r.'AMI or. J>IEU l>F. 1.'ommt.A!'ill };T lm l\llJ,)JA:-0 MF.ltS\\'I:'\', 

Les traités qui nous restent de l'Ami de Dieu sont fil\ nombre de 
soi11e1 dont neuf encore inédits. Un seul de ses écrits, son auto· 
biog1·aphic complète qui devait êh'e envoyée t\ Stl'mibom'g après r.a 
mort 1, ne nous est point pnl'venu: pel'te au plus haut point regret· 
table, car il renfermait la clef do tous les mystères relatif:i t\ lit vie 
de son auteur quo la critique s'efforce de }>énétror nujotll'd'hui. De 
Hulman l\Iemvin nous possédons six traités, dont un seul inédit. li 
110 subsiste qu'un court cxl·.·nit cl'un septième traité du mômo a11tct11·, 

intitulé : Demièrc r{11rimcmcle et amicale c:d1orfation que R11l111a11 
lllerswin nous a écrite JJCtr -impulsion clivinc sur des tablettes cle eirr, 

1 Sclunitlt, Xitolaus 1·. lJascl L!brn, etc., p. 133: J.ichnn lirilcdcr, ich lnsc lll'h 
wissan 1 uml ist es g0ltcs willc 1lns min hcimclicher frunt lcngcr in 1kr zit lililicn sol 
111111 ich, RO wisscnt, so wcrdent ir dnn crst hcfinde Ynn worto 7.Uo wortc nllcs min 
lcbhcn, wnnnc c1· clnn woln bcflmlcn sol wo cr alles min lchhcn gcschribbnn flndet: 
nml hcschiht das, do linter ouch clnn wol urlop mich un<l die lirilcder zno otlenhordc 
111ul 111ine11 1in111111c11 zn sngcmle. 
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peu de temps amnt sa mort i, Ces vingt-deux traités sont loin d'avoir 
la même valeur littéraire et théologique. Nous pouvons les diviser 
sons le rapport do lem· contenu en trois catégories. Dix seulement, 
dont sept do l'Ami clc Dieu et trois cle Rulman, sont des œuvrcs 
complètement originales. Quatre ont été composés pm· l'Ami de Dieu 
d'après des notes biographiques que lui ont fournies les personnages 
mêmes clont ces traités racontent l'histoire; les traces de cette double 
origine sont encore visibles clans plusieurs d'entre eux. Huit enfin, 
dont cinq de l'Ami de Dieu et trois de Rulman, proviennent en 
majeure partie d'une plume étrangère, et ont été copiés avec quel­
<1ues changements de style et cles additions plus ou moins considé­
rables par l'un des deux autcms. Voici la liste de ces traités, avec 
les titres que leur a donnés le copiste dn couvent de Saint-Jean et 
la date de leur composition, autant qu'il est possiLlo clc la déterminer. 

Traités de la première catégorie. 

I. llistoirc clu d1ernlicr captif, écrite par l'Ami de Dien en li34ü 
et envoyée aussitôt i\ Httlman l\Icrswin clans le but do confribuer l~ 
son clénJloppcment religieux. Elle a été publiée }>ar l\I. Schmidt, 
Nicvlaus i·. Basel Lcbcn 11. <111sue1ciilt/te Scltriften, Wien 186G, 
p. 13ü-18ü. 

II. Rél'élatit)ii mln:~séc ti l'Ami clc Die1t tlc l'Obcrlmul vemlcmt WIC 

u 11 it clc AoN, cl l' c}.10r1ac où curent lieu tous les orwuls et im'l'iblcs lrc111-
ù 'cme11ts de terre. Lo récit de la révélation fonne ln première partie 
du traité; la seconde est une épître adressée ii ln chrétienté pom· 
l'engager :\se convèrtÎl'. Lo traité II a été composé nu commence­
ment do l'année 1357. M. Schmidt l'a publié dès 1840 sous Io nom 
de Plaintes cl'un laïque allcmaucl du X/Ve sii·clc sur la clécaclcncc de let 
rltrtticnté; puis Îl la fin de son ouvrage sur 'l'aulc1· (Joli. 1'aulcr v. 
Strnssb., p. ~20 1\ 233), et enfin Nic. v. Bascl Lcben, otc. 1 p. 187 

1 Die l11'iiHlcl'sto shoffnn!".o u111l fr1intlichc wn1·111111gc die nus dol'sclùc 
Hnolcmnn ~lcrswin nt'it lnnge Yor simo todo us gœttclichc111c tdbondc 
in cinc wnhs foyc)o scl11·cip. Le fragment en 11ucstiu11 n été con~crvé d1111s llls 
Xutices sur les amis ile Dicu, JJcilrii:ir :.11 tle11 tlteol, ll"i.•m1sclw)im, etc.,,., JI· 18fi·18i, 
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à 201, sous le titre d' ]~'pitre ci ht clmJticnté, nom qui paraît clevoir lui 
rester. 

III. l11strnction que l'Ami de Dieu de l'Obedwul a em·o11ée ici et eu 
d'a11tres pays, 1- w· servir 1l'mwtisseme11t au peuple, cltaquc fois q11e le 
Sei911e11r fraJJpait le monde de ses plaies. Blle renfcl'me 1111e très coude 
prière et d'utiles co11sidératio11s sur la 111a11ih-e tlo11t to11t homme clésirewc 
tle s'améliorer doit commencer et finir sci joumée. Composée en 1350, 
l' Instruction a été envoyée à plusieurs reprises à StrnsLourg1 en clcr­
nier lieu lors cle la peste de l'an ln81 1• Elle a été puLliée par 
~L 8cl11nhlt, Nicola us v. llasel Lebcn, etc., p. 202-204. 

IV. Le li1:rc des cinq !tommes, écrit par l'Ami cle Dieu vers la 
Pentecôte clc l'au 1:377 2 pour servir i't l'édification des frères clu cou­
vent clc Saint-Jean, et puLlié par M. Schmidt (ibid. 1 p. 102-138) 
d'après l'autographe clc l'auteur. Cc h'aité e<>t un des plus intéres­
sants du recueil par les indications historiques qu'il renferme, et 
parce qu'il nous est parvenu clans le <lia le etc particulier do l' Am.i 
de Dieu, dont l'étude ne sera pas une des questions lcf, moins impor· 
tantes do cc travail. 

V (inédit). Ilistoirc édifiante d'un jc1111c !tomme 11101ulain et de bo1111e 
famille, qui entra dans l'ordre des cl1el'alicrs te11to11iq11cs et devint prétrc 
JWI' impulsion dfrhw et sw· le conseil d'un pic11.?J cccl6siasliq11c, son plus 
proclte 11w·e11t. L'Ami de Dieu de l'Oberlaml l'ci écJ-ite et em·o11f;e de son 
pays ti Rulnwn, 11otre fo11date111· a. Cc traité ne porte point de date, 
et rien dans 80ll contenu n'indique A quelle épor1uc il a été composé. 

1 Cf, J{l;uigshonn, l'hronik, édit. Hegel (Di.: Clt1'011if.·w i·o11 Ciose11er mul llü11('JS· 
lw;·en, Leipzig, 18i0-71), II, p. 772: Do men znlte noch gotz geb!lrtc 1381 jor, do 
wns cin grogs cr ~tcrbotto in dcm snmmcr zuo Sh·osburg: tien sehctzctc man nlso 
grns untl lnngowcrcllllc, also ic keinro Yor wns zuo Strosbmg gcwcscn. 

2 Yoh· les lettres tt) et 11 éeri:cs )Jill' l'Anii ile Dieu ucircn festnm l'cnthccostes 
n. 11. 1377 • 11 Nicolns de Lnufcn et nnx Johannites tlo Strnsbonrg, Schmi<lt, Nico­
law1 i·. Easel J.cien, etc., 308-311. - Unntogri1phe do l'Ami de Dieu rn trourn dnns 
le I.irre {pistolairc, Archi\'cs tlépartcmcntnlcs clu llas-Hhin, fontis tlc Suint-Jean, 
Il, 2185, fo G•-un; il est mlmirnblcmcnt conscn·é, 1::~is l'éeritnrc en était tlès l'ori-
gine presquo illisililc. , 

3))iff ist gn1· cinc g1!otlondchc bcwcgcnlichc mntcric wic l'În juugcr 
wcltlichcr wol gcfnin1ltc1· man in t1itschcnhcnc11 nrtlcn knrn nntl pricskr 
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VI (inédit). L'escalier spirituel, qui ci {té ma11ifesté e1i songe ci l'Ami 
de Dieu de l'Obcrlmul, ai11si qu'il l'a raconté lui-même en l'an de grâce 
J:l<ifl, ri l'{11orpw du jubilé et du ptfrrinage de Rome, it 11n autre grand 
ami de Dieu qui lui ai-ait dema11dé co111mc11t 11 powntit cll'm1çer encore 
dans le chemin de hi perfection t, Cc traité n été composé 1n·obablc­
mcnt h l'époque indiquée dans le titre. Il se divise en deux parti0s. 
Dans la première, l' .Ami de Dieu répond ;~ la question que son inter­
locuteur ,·ient clc lui poser, en lui racontant un rêve qu'il avait en 
précédemment pendant cinfl nuits clc suite, et dont le contenu se 
rapporte aux degrés sncccs8ifs de la vie. mystiq ne. Dnns la seconde, 
les clcux amis se font iiart muh;cllcnwnt de la manière dont s'est 
opérée leur conversion. 

Vll (inédit). L'{;c/1clle spirituelle, qui montre co111111e11t le Saint­
Rsprit enseigne ù l'ltomme i't monter de i·erltt en rertu : t'ision que l'Ami 
de Dien cle l'Obcdcmd a mcontée un jolir de Pentecôte c't un autre ami 
cle Dieu, alors q11'ifs s'emrclcnaicnt des i·ofrs f1111esfes et péclieresses clans 
lesqucllcEI clic111i11e let clirétic11té; et clc clc11.'V catéoorics cl'lwmmr:s aimant 
nieu. Ce traité se relie intimement an précédent, clont il est en qncl­
qnc sorte le commentairn théologique. La théorie des différents 

wnrt us giittclichcmc trihc11ùo 11ntl onch ns rote cincs cr11ihtcton pdc­
stcrll1 sincs nchcstcn muges, nlso ùo1· liche gottcs fr1int in Oohorlnnt 
H11olcn1C1nno nnscrmc stiftcr hcr nh'l schrcip. - Yi! lielicr sumlcrbcrcr hci­
mclichcr fr1iut miner, ich Io dhh wlssen dns es in kurlztJn ziten hio ohcnnn in 
1msc1·1110 lnnclc beschchcn ist nlso tlns cime inngcn wcltlichcn wol gcfri'mùcn mnnno 
in ~in ~cllics eigincn ~inncn die wclt wnrt infnllcnùc, etc. 

1 Dis ist tlic gcistlicho stcgc die clcm lichen gottcs fri'111do in Ochor­
lnnt in cime Rloffc gcot'fcnhorct wnrt, nlso cr solhor scito cime undorn 
grosRcn gottcs fri'tndo der in do frogcto noch cime fcirsich gondcn 
wcgo, in dom iuhilioro do men gon Home fuor, in dcm io1·c do mnn znlto 
\'on gottcs geli1'u-tc 1ldtichcn h11111lcrt und fc'1nftzig ior. - :t.wcnc gottcs 
friindc, 1lic hciclc cinnmlc1· gnr li ch hcttcnt, komcnt zuo cincn zitcn zuo somcno 1 

no ch dcm 110 s1't wol cilf iorcn cinnnclcr licplichc nie gcsehcn hottent, und s1i "'orcnt 
ouch do wol uffc zwcntzig toge nnd nnht higcnnndcr, mul wunlcnt clo zwischcut gnr 
\'il mittciunmler rntlcndo und allo ire licimclichcit cinn111lc1· offcuhol'cndo, wnnuc s1i 
gm· wol cinnndcr gctrciwctcnt. .. ·- Alsu w:r nuo ~int in dcm iuhcliurc, du gcloulrn 
ich, wclc tfüo f(inftzig iurc tics nndcm iuhdiores gclclicnt, tins 1lio tlnnno Yil wnmlcr~ 
in dine socrglichcn zit bcfillllcnt ... ·- ~110 hcschnch es zuo tlcm cin und 7.wcntzigc· 
sien t 0 gc 11ns tlisc licbcù gottcs fritndo mlop zuo snmcnc nemcnt 111111 von einnnder 
schcidc:it. 
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échelons que l'homme doit gravir pour renh·e1· en Dieu, est explicite­
ment basée par l'auteur sm· ln. révélation racontée au tmité VI. Il 
renferme une conversation échang.' · .1"l jour de Pentecôte cle l'an 1357 
entre l'Ami de Dieu de l'Obcdand .;•, un nmi clc Dieu du voisinnge 
sur l'étnt religieux clc ln chrétienté:\ leur époque, et !Jlus pnrticuliè­
rement sm les hommes qui n'aiment Dien quo par crainte do l'enfer, 
et ceux qui l'aiment pour lui-même. Il se termine par la description, 
faite i>nr l'interlocuteur cle l'Ami cle Dien, clos formes diverses que la 
vie mystique avait revêtues chez les six compagnons clans la société. 
desquels se lJassait son existence. L'Ami de Dieu clc l'Obcrlancl, lui 
aussi, avait déjà fondé à cette é11oquc un cercle intime analogue 1, La 
rédaction du fraité remonte sans cloute 1\ la date indiquée clans le 
texte. 

VIII (en partie inédit). 1'rnifé clc la lJCw11ii:re de Christ 011 m:crtissc· 
ment vrcsscmt, wlrcssé tout varticuUère111c11t azu; !tommes si111plcs et 
bous, po11r les inciter à, se tenir en 9cwclc contre tout conseil trompew·. 
Hulman Mcrswin a composé cc traité à la même époque sans doutu 
<1uc les frai tés IX et X clont il va être q ucstion. Il se divise en deux 
parties. La première cx11ose les hérésies des frè1·cs du libre esprit et 
invite tous les chrétiens i1 fuir leur banniè1·c, qui est celle de Lucifer, 
et à se ranger sous la bnnnière de Christ ; clic a paru dans notrn 

1 Dis ist Yon do1· goistlichen loitorcll 1 wio der mcnscho Yon dcm hci­
ligon gcisto wurt golorct uf gon Yon oi111·c tugend zuo der llllclol'cn; Yoll 
clil'l'o sclhcn lcitorcn tlel' liche gottcs frtillt in Oobcrlallt oimo nnclorcll 
soit o in ci n cil p fi ng c s te 11, nlso s 1'1 mi ttoinall do r i·cdomlo w nnl en t y o 11 

11011 sohodoliohcn s1intlichc11 lniffcn der cristonhoit und ouch Yon 
zwcygcl' lcyo got 111inno1Hlcl' mcnschcn, - ln tlcm inro 110 mnu znltc von 
gottcs gclnhtc 11ritzchcn hmulcrl ÎOI' untl sihcn untl f1inftzig ior, der selholl pfingc· 
stcn, do retient zwcno grosso gottcs fnimlo gnr ,.il 1nittcinnmler Yon tlcn froomctlcn 
wumlcrlichen si'mtlichcn scho1lclichc11 lüiffcll der sclcn ... - Du soit wis~cn das ich 
ciuen mcnschen wcis, dom nlle tliso ding vou rlcu ich 11ir hic gcscit hnhc, und noch 
gnr Yil me, in CÎ1lc1· t'1bcrnnturlichc11 wise gcoffenborct wurtlcnt. Do sprnch tler nmlcr 
frtint goltes: Du oudnrft es 111'1t YOI' 111ir hrl hnhcn, wnnno ich \'Oil der gnorlcn gotks 
wol cttcw11s mcrckc und hekcnnc cln~ dt1 es ~clbcr liM. Wcnnc icl1 liin Hl ber wol 
flinfc 1ilicrnn!lirlichc1· crltihtctcl' gcwul'CI' goltcs frtindc lieke1111cntlc, und ich wci~ 
ouch ,.il ires lclicntlcs, YOll clcm ich tlir ctt..:wns sngcn wil ... - Ach, Yil lie ber fnint 
gottcs1 os ist ,.il lihto zuo rfücme mole gcnuog1 wh· moehtcnt ,.il lihtc zllu Yil crgc· 
tzungo 1111t1 tro~tes mittcinnntlt•I' gchchct lrnn. Wh· s1illcnt 1111s witlcr hcim mnchen 1 
ietlel'lllnn z110 sinrc gcscllcschnft. 
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Histoire du pa11thé:is111e populaire, etc., Paris 1875, p. !:?ll-!:?14. La 
seconde traite des formes diverses sous lesquelles la piété mystique 
peut se manifester à l'origine che;r, clos personnes cla· caractère 
différent, et cln moyen cle parvenir nu lmt suprême clc la vie rc· 
ligicusc. :Nous publions cc traité sous sa forme complète clans l'Ap· 
penclicc (Il). 

JX. J,c lfrrc clcs neuf rod1c:::, longtemps attribué à Henri 8uso, et 
publié par l\I. :-5chmiclt en 185\1 d'après l'autogrnpho clc Hulma~1 
:\[erswin, son véritable auteur•, se r:1 chc étroitement aux tmités VI 

et Vil pa!· son contenu théologique. li en reproduit la iicnséc foncla­
mcntnle sous une forme 11lus mnplo et plus majestueuse, au moyen 
d'une exposition plus dénloppéc et particulièrement riche en élé­
ments d'une haute poésie. Il se compose d'une introduction (p. 1·2), 
d'un prologue (p. 2-10), de deux récits de visions (p. 10-lr> et 16-14G) 
clont le second est interrompu par une longue description des vices 
do la chrétil"nté (p. 17 -G.J), et d'une conclusion (p. 147). La rédaction 
en a été commencée pendant le carême cle l'an 1Btl2 ,,sur l'ordre de 
la sainte Trinité". 

X. 1 listoirc des quatre prc1111ïns <11111{cs tlr sa vie no11rc1lr, écrite pco· 
ll11lman Jllcrs1l'i11 po111· ou{ir il Dieu d <i son ami i11ti111c, l'Ami de Dieu 
cle l'Oucrlaml. Cc traité a été composé en li3f>2 :i. l\I. Schmidt l'a 

'Da.~ )Jvclt ron dc11 HlWI Pclsc11, 1'0il do1i 8trass'1111y1c1· ll1ïr9e1· lt1d111a11 ,Jfa~1ciii, 
105:!, Leipzig, 185(1. Cf. !'el1111i1lt, lf.bcr clcn 1ral1l'w J'c1:fasm· iles <lc111 J/ystikcr Suso 
:.rr9csd1ricôc11C11 li11cl1c.i 1 "011 dCll 11c1111 Pclsrn, Zcit~ehr. f. hiF!Ol'. Theo!., 183(1, Il, 
l'· G1 s,., Co line a 1:M l 111ifü: c11 nlle111a111l moderne 1l'nprè:; le tcxk des é11itions 
impri111écs ile l'nso' pnr A. T.ii1111ncrt' lJic Wltll J.'clw1 n.;:; {mieux: 1 af>2) fjCSc!iriebc11 

cl111cl1 lhd1i1r111 )fuoni11, 111111 /iir 1111so·c Zcit i11it A11111crh111yc11 wu /1cra11.~:1c:1cbc11. 
l'tuttgart, 1850. Il en existe nue nr~io11 lntinc 111n1111scrite, ArchiHs 1h:pmlcmcntalcs 
ilu llas-Hhiu, fo1Hl8 1\c !'aint-.Jc:m, II, 2181. I.'antogrnphc ile Hnlman Mcrswiu est 
la propriét<: ile l'i. ~cl1111i1lt. - Y. p. Hi: Dis l.noch wnrt nngcn111gc11 zuo schri· 
l1cmlc in dl'I' vnstcn i11 1kmc iarc 1ln men znltc Yon gotfrs gchmte t11se11t inr 111111 
YÎ•·rtl'lhnlp hunilcrt int• 111nl zwd înr •.• p. 10: ünd !lem llll'llschen wnrt gchott1·11 hi 
llt'l' lirilgcu trirnltihit 1111zuof11l1l'111lc zt111 s1·hrihc1111c tlicsc l\'lll'llcndc lcrc 1kr c:ri· 
"k11hl'itc z11n ht•lfr 11ffi: C'i1u·11 1!:1~, il•·r ><•:l11t: h•g hetk sich \'Îl'/,ogtn, l·hhc !lie clt' 
w11clll'11 11~k111111•11t, 111H'I' in 1li1· fll><li-. 

1 Y, p. 'iij: Jln 1li~l' 1li11g \'111111':111 tl!'l'lk11 joi'1' :illr:: g~i<ehrihlir11 wart, i1ns 1Jrsel1al'l1 
iu ck-111 Jun· ilo 1111111 znllcle H•ll gutlc~ g1•lJ1111rt 111 cec ,ior 1111tl lij ,iur. - J,'nnlu· 
graphe de Hulnrnn J\lcr:.;wiu "e trouve dnu~ le J,i•'l'C t'pi.<fuln1'rc, f•' ~o~ ~s. 
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publié d'après l'autographe cle l'auteur clans les Beitriige zn den tltcol. 
lVissc11sclwftcn, Jona 1854, V, p. ü4-76. 

Traités de la seconde catégorie. 

XI. Histoire c1c deux je1111cs yens de q11i11ze ans, l'un fi7s <l'11n 11ob7e 
chevalier, l'autre fils <l'un riche 11iyocia11t. Cc dernier <tété avec Rulman 
Jllcrs1dn le fondatcw· et l'ami de notre maison cle l' Ile· Verte. Le 
traité XI raconte la jeunesse cle l'Ami de Dieu et les prcllliers inci­
dents cle sa conversion, suivie quatorze ans plus tard cle celle du 
chevalier, son ami d'enfance. Il embrasse une période de temps com­
prise entre la quatorzième année cle la vie de l'Ami cle Dieu et la 
sixième année qui suh·it la conversion cln chevalier, c'e&t·:\-dirc 

nllant de 1326 :\ l3fJ8, comme nous le montrerons lJlus tard. La 
manière brusque dont il se termine nprès quelques conseils donnés 
par l'Ami do Dieu au chevalier, fait supposo1: quo sa rédaction n'a 
guè1·0 été postérieure 1\ cotte clemièro date. Frappé d'une conclusion 
aussi iwu satisfaisante, le copiste du couvent de l'llc-Verte a tem1iné· 
le traité :\ sa manière par un éloge do la Vierge et pnr une notice bio­
graphique sur la fiancée de l'Ami de Dieu. Les note.> cpte le chevalier 
avait prises sur les circonstances de sa conversion ont été manifcs· 
toment utilisées par l'Ami clo Diou clans la composition cle son tmité 1, 

Il a été publié par M. Schmidt, Nicola us v. Bascl Lcben, etc., 
p. 79-101. 

XII. J,c livre <les deux lwmmcs i·apporte les conversations échangées 
enh'e l' Allli clo Dieu do l'Oborlnntl et un autre mui clo Diou plus 1îgé 
cptc lui, domicilié clans la même ville ou dnns une localité clu voi· 
sinngc. Après s'être réciproquement raconté leur conversion(§§ 1et2), 

Y. p. 100: Do sprnch 1lcr gottc~ fnint: liclicr lierre, gc11c11ckct iich wns ich i'1ch 
\'(Ir <lisl'n f1inf jorl'n in uwc1111c gnrll'n nllci11c Feitc? Do sprneh der rittcr: jo icl1, 
wcnnc ich hnhc es nllcs gcschrihcn. Do ~prach der got!cs fnint: so schrihcnt och 
1lnr1.110 wic Îl' 1lisc fi'111f jor gclchct hnnt, 11nil gent 111ir~ ... .\l~o wnrt dc111 gottcs 
fr1'u11lc Yon ilcm rittcr 11i~c gcschrift, 11n1l cr trnog si mit imc l1ci111 und lns Fi 
mHl hcrict Fkh 1la111111lic wn~ l'i' in witll'l'llml1c rotl•n Yott ..... - 1:A1ni 1k Dien ~c 
trnl1it à ln pngc ~1 comme l'n11tc11r ilu trnité: Do ~rrnch 1kr rittcr ...... Dn Fprnrh 
ich .... Ln prcmihc personne rc\'i,•nt trois foi~ ile snitc; pins fanl rrpnrnît la h'oi· 
FÎ~mc pcr~o1111c: Do sprnch der gottrs frtint... 
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los cl eux amis s'entretiennent, dans plusieurs entrevues successives, 

de différents points de la tl1éologic mystique (§§ 3-13). Puis ils se 
séparent après être convenus de ne plus se revoir, sinon dans un but 

cle charité envers leur }H'ochain1 et do réunir en un livre les conver­
sations qu'ils avaient eues et dont ,,Io plus âgé" des deux so h'ouve 

avoir pris note joumellement 1, C'est avec ces notes que l'Ami de 

Dieu a com1losé son traité. En 13521 il le communiqua·:\ Uulman 
l\Ierswin, et reçut clo lui en échange le traité X que celui-ci venait 
d'écrire sm· son ordre:!, Nous chercherons i'i établir clans la suite que 

les eutl'etiens des ,,deux hommes" ont eu lieu dans le comant de 

l'année 13Hi1 cc qui place la rédaction du traité XII entre cette date 

et l'année 1352. Le copiste du couvent de Saint-Jean, pour bien 

marquer que l'un des rôles dans cette histoire a appartenu ù l'Ami 
de Dieu de l'Oberlmul1 a fait suivre dans tout le traité la trop vague 

appellation cle ,,Io }llus jeune" 1 sous laquelle l'Ami do Dieu s'est 
clé8igné lui-même, des mots: ,,l'ami secret de Hulman l\Icrswin 1 

notre fondateur". (Schmh1t, Nic. v. Bascl Lcbcn, etc. 1 p. 205 :\ 277). 

XIII. Le livre dn maitre co11tc11a11t l'alphabet des i-ingt-trois lellrcs1 

tel que l'Ami de Dien de l'Oberlaml, le fils s1Jitit11el et le ficlèle conseiller 

1 p. 2iu s~.: Do sprach tlcr eltel'C : ... wcnno wÎI' ~wd \"Oll einamlcr gicngent uncl 
~o ich dcunc l1ci111 kmn, so lies ich aile ding nndcrwcgcn uml schreip aile die wort 
rlic wir zwci mittciuallller gcrct hcttcut nn cinen hdcf, uml die hriefo hnùc ieh nllu 
1!0 nllcs dns nnu 8lot dns wir YOll nucgcndc untzc hcr uf dise stundc mittciunudcr 
gcrd hnnt. .. l>o sprnch der ji\ngcrc, Huolcmmmes gcscllc : ... mi ch dunkct gnr 11i1tzc 
1las wir cin lmcehclin 11sser 11isc11 hricfcn maehcnt der cristenhdt zuo hclfc, etc, 

• Trnité X, p. 2i1 : Do sprnch cr (dei· gottes fr1\11t) zuo mit· (~k1·swi11): nuu se, 
hcimclicher frnut miner, tlns lJ11cclidi11 do nnnc gescl1ribl1e11 stol f1i11f jor mins nnnc• 
fouges (dns sclbc hucchclin ... ist dns huoch Yon den z-.1·cygcn mnnncu ... ), und gip 
1lu 111ir gcschriblicn dicso lier jur dins nnucfangcs. - Jlulmnn Merswin se trournit 
dnns ]11 IJllntrièmc et tlernièrc nnuéc tlc rn convcr~iuu qunud il rc~i!I lo J,frre cle.~ 
Jmx lwmmcs, dnns lelJUcl l'iutcrlocutcnr ile l'Ami ile Dieu raconte r111'il n'n été 
grntifié do lil lmni<·rc céleste 'Jll 'n11rb di.•:·sepl nunéc~ 110 pérégrinntions ÎL ln 
ret·hcrchc de la Yérité. C'est donc i1 tort r111e 111, l'rcgcr considère Hulmnn Mcrswin 
comme nyaut été lui-même cet iutcrfoeutcnr de l'Ami de lJicn. ( Vorarbcitrn rn ei11cr 
Ucscli. d. dwl . .llystil•, p. Hl: Nun winl in dcm lluch Yon den zwci lllannen Hulman 
lllor~win nls clcr llltcrc, clcr lluttcsfreuml nls der jilngcrc der hcidcn lllnnncn hczeich· 
11et). - J,'introdnction cln Orn11<l 111(111orial a//c111a11d (Y. plus loin) ne laisse subsister 
aucun t1011tc rnr cc point: Nnu moehtc icmnn \Hncn clns es Ruokmnn lllcrswin 
wero gesin tlcm nlsu heschncli Yon tlcm Ynlschcn cin~hlclc (nllusiun n11 § 2 tlll Lirrc 
<l~s cleu.>: lto11w10); Hllll tlns cnist niit, etc. 
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de cr. maître, l'ct envoyé ici acco111pa911é d'une lettre édifwnte et pleine 
d'etdwrtations adressées aux frères <le l'ile- Verte, ci l'é1;oq11e où les 
prêtres séculiers occ111iaie11t cc co11vent et y célébraient le culte en verllt de 
la pcmiission gracieuse que le pa1;c lem· arnit accordée en 18(]9, Cc 
Imité n'est autre que l' Histoire de 1'auler dont il a été question plus 
haut. Il a été traduit en français, dès la fin du seizième siècle, sur le 
texte latin clc Surins, par les Pères Minimes de l'Oratoire de Notre­
Damc de Vic-Saine (Discours de la vie admirable <ln sublime et illuminé 
théolouien, le R. P. Jean 1'/iaulère, lequel fut iadis coni·erty en la ville 
de Colo11911e d'une façon estrange, et 1;arvint ù une meneilleuse saincteté 
<le vie, comme préface ii l'ouvrage intitul<'l: Les Institutions divines et 
salutaires enseignements dit R. P. F. Jean 1'/iaulère ... le tout 11011t:elle-
111e11t traduit de latin en fra11çois. Arras, 1595, im1lrimé à Rouen, 1Gl4), 
et publié en dernier lieu, dans la langue clu c1uatorzièmc siècle, par 
:M. Schmidt, sous le titre cle : Nicolaus i·on Bascl Bericlit i·on der 
Bekclmmg 1'a11le1·s, Strnsb., 1875. L'Ami de Dieu s'est servi pour le 
composer des notes biogmphiques que 'l'auler lui avait remises quel· . 
ques jours avant sa m01·t, en 1361, avec la prière d'en faire un petit 
livre 1, Il a remanié ses notes en y intercalant cinq sermons qu'il 
avait entendu autrefois prononcer par 'l'aulcr et qu'il avait rédigés; 
il y a joint une coul'lc introduction sur l'époque à laquelle il avait 
entendu pour la in·cmière fois parler du grand prédicateur, et il y a 
placé comme épilogue le récit de la mort de 'l'auler et celui de l'en­
tretien qu'il avait eu trois jours plus tard avec l'time du défunt. Lee 

l p. 61: Du sprnch del' mci~tcr: kh gclouhc clnR ùic zit gnr 11ohc si clns mlch got 
lisser ùcr zit habcn 11il, uncl dnrumb, licher sun, so ist mir gnr lrocstliche dns du 
hic li! mime cndo soit sin; und hittc clich dns du clo ncmcst die blcttcr der 'bnppirc, 
clo inne wurst du vindcnùc gcscl1ribc11 nllc clic wort die du vilzitcs mit mir gcrct 
hest Ullll ou ch alle mine cntwurtc die ich ouch in ,.il worten mit clir rcdcmlo was, 
uncl clnrzuu ouch von mime lchcnclc was wunclcrs got mit mir, anncn unwircligcn 
mcnschcn, simc nrmcn unwircligcn knechte gcton hct; und, licher sun, dunkct es 
clich und git 1lir es got zno tuondc, so mnchc cin lrncchclin drus. Do sprnch der 
mnn, Huolmnns gcsclle: lierre clcr mcistcr, so hnho ich uwcrro hrcclien flinfc abgc· 
schrihcn (= noté, et 11011: copié; v. p. 7: Do ging 11irro rnrgcnnntc mnn, Hnohnnns 
gcsclle, an sine l1crlicrgc 111111 schrdp clicsc ltl'cùic von worto zno worlc rchte nlsc 
s1'1 der mcistcr gcscit hcttc ... und sprnch: Ich hnbc cliso hrc11ic abcgcscbrihcn ... ); 
und dunket es ûch guot sin, so wil ich sit tlcrzuo 111011 schdhcn 1 uml wil cin hue· 
chclin \'Oil uwcrcn wcgcn drus mnchcn ... 
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il'accs visibles cle cette clouLle origine cln tmité XIII so trnunnt nux 
pages 25 et 2ï, oil l'Ami clo Diou 11 laissé sulJsistc1· pnl' inndvel'tanco 

Io pl'onom de ln premièl'e iiel'sonno dont s'était sol'vi 'l'anlc1· clans la 
rédaction clc ses notes. En l'appelant le lirrc du maître, Io copiste n'a. 
pas voulu dii·c que T1rnle1· eu a été l'nntcnr, mais sirnplenH'Ht qn'il 
contient un récit l'elatif 1\ la vie d'un :1maître cle la sainte 1::crituro" 
sur la pe~·so1malité duquel il no se pl'ononce pas. Ici enco1·e Io copiste 

s'est pol'mis cl'ajoute1· presque partout 1\ la dénomination clc 
,,l'homme", sous lnquollo l'Ami clo Dieu s'est désigné clans co traité, 

colle clo ,,I'mni clo Hulman", i\ doux reprises même (p. 2 et 61) colle 
cle ,,l'.Ami clc Dien clc l'Ohcdancl, l'ami secret clc Hulman nlcrswin 
notre foll!latclll'", clans le même hut qu'au traité précéclcnt. 

XIV (inédit). llisloirc d'1111e sainte recluse nommée Urs11le et d'une 
jeune /Ille de haute naissance, lJcllc et ricl1e, appelée Adélaïde, son amie 
int imc et son tlèn:, q11 i don 11ère11t ù l'Ami clc Dieu cle l'Oherlmul lit 
i·elation cle lem· de, écrite en l<i119ue romane. Celui-ci i'cm·oya vlus ta rel 
à son ami intime R11l111an lllcrswi11, notre cl1cr et ficU:lc {011<lafcur, lequel 
l'écrivit <le sa propre main sur clcs tablettes clc cii'c, ci l'usage <les frères 
de l'ile- Ycrtc, en l'an cle urcîec 1377. 1'ous ceu.-c qui se tro11ve11t dans les 
grands et salutaires e:rcreices des fc11tatio11s impures, lJ<ll" lesquelles 
Dien e.rcrce ses amis les 1ilus chers, y troul'cront des eo11solatio11s et 11n 
c:cemplc <-; suivre. Cc traité est cl'unc grande importance pour la solu­

tion du lll"oLlènw historique qui nous occu1rnra dans le cours clc cotte 
étuclc; nous le publions clans l'Appcndicc (1, 1). il retrace, dans nue 
}Jérioclc de cinquante-huit années, tous los faits relatifs i\ la. hiogrn­
phic clos cloux religieuses, jusqu'à la mort cl' Ursule en 1346 1, Il 
a été ~lll}lOsé pnr l'Ami clc Diou d'après les notes qu'Ursule, i'i son 

lit clc mort, avait clmrgé .i\clélnïdo clo lui faire remettre. 

Traités de la troisième catégorie. 

XV (inédit). Histoire de deux saintes rcligic11sts que l'Ami <le Dic1i 
<le l'Oberlaml et écrite et cnroyée èt notre cher fondateur ll11l111a11 

t ... Also wart die schocuc UrEcla an der hciligcn clri\'cltikeit tag in clic close 
gescgcnt des sclhcn iorcr tlo men zalte \'On gottcs gebthtc 11ritzchc11 humlert io1· ono 
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1llcrs1L'in 11011r lui scn•:r d'c11sci911c111c11t et de co11sofation. I.e mt:me 
R11foum 11/crswiu l'a copiée de sa propre maiu s111· des tablettes de cire 
ù l'usage clcs /h'n>.s de L'lfe-Ver/c1 en l'an de 91·âce 1.'J78. Co récit est 
ba:;ô sm· la biogrnphio de deux nonnes bavaroises n•mnnées )farguc­
rite et Catherine, écrite do leur vivant pnr leur confesseur, et rcniisc 
par lui après leur mort à la prieure et aux nonnes de leur couvent : 
narration ,,brève, informe et cl'uno naïve sim111ieité" que l'Ami do 
Diou a admise clans sa rédaction en l'mnplitiant et en la complétant 
nu moyen des données qu'il a pu recueillir sur la vie des deux reli­
gieuses dans lem couvent même, témoin les faits miraculeux racontés 
clans la lll'cmière partie du traité et qui ne figurent i1as cfans la narra­
tion clu confesseur. Le traité se termine pnr une récapitulation som­
mait·e clcs événements qui y sont rapportés, destinée 1\ montrer com­
ment les différentes parties clu récit s'enchaînent l'une à l'nutr•) et 
constituent, malgré lo peu cl' ordre qui y règne1 un ensemble parfaite­
ment homogène. Les deux religieuses étimt mortes en 13551 Jn rédac­
tion du traité tombe entre cette date et l'année 1378f, 

zwoclf ior (c'est-li-dire en 1288) ... Nuo do diso hciligo closcncrin Urscla f1infzehcn 
io1· nit was, 110 lies s1i sidt in die rloso hcslicssen; uml do sti ehtewe nml f1infzig ior 
in der closcn wns gesin, do stnrp s1i an unserrc lichen frowcntng in der Yastcn, des 
selbcn iorcs do man zalte Yon gottcs gclnirtc dritzehcn hundert ior Yicrtzig nml 
scchs iorc. 

1 Diser ;:weigor noch geschdbcncr hciligor clostcr f1·owcn lehen 
schreip 1lor liel10 gottes fr1int in Oehcrlant ber ahc 11nsorm<> liebcn 
stiftcr Huolcmnnnc .Merswino ;:110 cime gehosserlichcn trocstliehcn 
cxcmplrn·. l>e1· sclho Huolemnn .Mcrsewin es den hrnedcrn imo dcm 
Urnenenwcrde mit sin sclhes liant in eiuo wnhs tofele schrcip des ioros 
do men zalcte YOll gottes gehurtc cldtzcbcn bunclcrt sibentzig und 
ah te io1·c. - In dcm iorc do mnn zaltc Yon gottcs gelnirte dritzcl1cn hundert ior 
Ullll f1infzehen ior, zuo den zitcn do was cin frowcn clostcr in l'eygerlnnt ... Und in 
den sclbcn zitcn worent zwo gar schoenc riche wol gefr1inclc iungfrowcn in der 
selbo stnt und worent wol ufl'e dritzehcn ior nit ... Yater und muoter hulfent in mit 
grnsscn crcn in dns clostcr. - Nuo das men mit kurhen wortcn befindo ditTe zwcyc1· 
hciligcn closter frowcn lehcn, so ist ze winell!le 11as ... tliser ioro imosnmenc der wns 
sibentzehcn ior also dns dise zwo heiligcn frowen in diseme closte1· worcnt gesin : 
das nllcs ir leben noch ycrswigcn hlihen wns, und nieman uut \'Oil in befumlcn hette. 
Uml got dei· Yerrnegete sii sclber uoch den sihentzelien iorcn, wannc es besellflch in 
clem wintc1· do sti nlsu lange vcrtzogon sossent nml in die closter frowcn die zwey 
roscn schappe! uf Îl'cn hüibctcrn fundcnt. Nuo heschnch es clns cliso zwo hciligen 
frowen noch den sibentzehen io1·cn 1hi1 und zwcntzig ior in clcr zit hliben muostcnt 1 

nlso wo1·cnt si1 zuo samcnc Yicrtzig ior in disemo clostcrc. -- Nno do cliso zwo hci-
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XVI (inédit). Leçon do111iéc ii 1m je1111c frl-rc 1u11· un dcu.i: moi111! de 
son ordre pour lui apprcmlrc li rai11erc ff)US les rices. Cc trnitô n'est 
11no ln copie clo l'im1truction lntino remise on 13M> pnr un vieux 
moine ù. un jeune frèl'o de son couvent, nvcc la l'Ccommnnclntion clo 
la trncluiro en nllomnncl et clo ln i>rêter à toutes los personnes, ccclé· 
sinstiqucs ou laïques, à qui cllo pourmit êh·o utile 1, L'Ami clo Dieu 
en a snns cloute eu eomm1miention do cotte mnnièl'C, 1\ uno dnto qu'on 
no snurnit préciser, et il l'a envoyée 1\ Stmsboul'g pour servir 1\ l'édi· 
fication do Uulman :Mcrswin. li n'est guère possible clo décider si 
l'introduction et la conclusion, très courtes toutes doux, do r.o trnitô 
sont clc la plume do l'Ami do Dieu ou do celle clu jeune frère. 

XVII (inédit). Leron do1111éc dan.~ un eourc11t ))(U' 111i i·icu.'V 111oi11c, 
rempli de la 9r<icc et de..;; lumiiTes d11 Sai11t-Bsprit, ù un jcu11c 11rt:frc 
pécltcw· no111111é frf:rc Gauflticr, qui arnit été saisi d'un 1·cpc11tir profo11cl 
et sincère 11cmla11t 1111e nuit de Vc11clrcdi-Sai11t, i·ers matines, à i<c jJe11sée 
clcs so11fl'r<111ces endurées 11m· 1wtre Sei9ncm'. Cette ltistoil'c est 1111c prc11re 
tic l'i1;fi11ic bo11t~ et misél'icorde de Dieu; elle est destinée ci amener tous 
les 11écl1curs ci la rc11c11tmuc, et <l lcur apprendre qucUe co11cluite ils dofre11t 
tenir a1n·ès la conrersio1i. Elle a été écrite et eni.:oyée à R11lmcm :Jlerswi11, 

ligcu frowcn crstmbcnt, ... do ging die priolin mit den nndc1·c11 ircr frowrn dn1· une\ 
hcsantcnt ircn crbcrn hihtcr ... und sprochcnt zuo imc: Licher l1enc, !ont 1ich ge· 
tlcnckcn das unscr Z\l'O hciligcn swcstcm un• gclohctent ... wenno es beEcheho das 
slÎ hcido crstlÎrbeut, dns il' uns daunc soltent alles ir lcben gcschribcn gcbcn. Nuo 
der hihk1· der gap es in gcsehriben; aber cr gap es in mit gnr kurtzen, stumpfcn, 
cinYRltigcn, hi tom wortcn gcsch1·ibcn. Unil was der nncYnng ires lebendes nlsus: 
Do diEc zwo he.iligcn frowcn zwcy kleinc kint, zwey tochtcrlin wol sibcn ior nit 
worent, do wurdent s1i gai· holt cinander, etc. - Le récit du confesseur comprend 
de la sorte l'enfonce des deux rcligietiscs et les dix-sept premières années de leur 
séjou1· au couYcnt, antérieures nu long ra\'isscment pendant lequel elles ont étô 
couronnées de roses par leur lliYin époux. C.:o miracle, dont leurs sœurs ont étü 
témoins, a dôrnilé le mystère de leur Yie intéricmc. 

'J<~inc lotzc wart cime iungen hruodero gcgchcn in cime orden, wio 
01· lcrcn ~oltc allo untugcnt 1ihcr wi111lcn. - ... Nuo, ,.il lieber sun, dise 
lctze die ich dir hic gcschribon liabo ... , clo hist 1lu mit nllcinc innc gemcinct: do 
~int ouch nmlcro rnenschcn inne gcmeinct die ouch dinnc forcnde wcnlcnt ... So bitte 
ich dich hi gchorsnmc d.1s du ... dise Ictzc usscr latine zuo tutsche sclll'ibcst. Wcr si 
ilnnnc bccloerfcndc wurt, cr sigo pfnfl'c odcr lcyo, dom Jich sl1, also tlns ich nl1t dar 
mitte vcrmeldet werdc ... - Dise Jctzc wart gcgcbcn und gcschriben do men znlte 
\'On gottes gcbUrte dritzehen hundert ior und ,·iertzig und ftinf iorc. 
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11otrè fo11tlate11t, tla11s les prc111icrs temps de sa rie 1101tl'cllc, 1ico· son 
a111i i11ti11u-, l'Ami de Diru tle l'Oùcrlaml. Uo traito so divise on deux 
pnl'ties. La premiè1·0 mconto la convel'sion du jeune prêtre et les 
cliflëronts incidents clo sa vie spirituollo1 ainsi quo son apparition 1\ 

son confesseur pou clo temps après sa mort. Elle est pout-êh'o l'œune 
originnlo clo l'Ami clo Diou, et 1\ co tih'o clic pomrnit h'ouver pince 
parmi les trnit6s tle la première catégorie. Ln seconde n'est quo la 
copie d'un écrit mystique, composô pnr Io vieux moine 1 et dont 
celui-ci l'éCommnnclo la lecture 1\ sonjeune pénitent 1 : c'est une com­
pilation cle irnssages cle l'l~criture, de saint Augustin, cle Pseudo. 
Denis, de saint llcl'nnrcl, ctc. 1 qui est complètement en' cleho1·s des 
habitudes littél'nircs clo l'Ami de Dieu, et qui nous a déterminé à 
nssigncr nu traité la }llaco qu'il occupe ici . .Nous ne savons 1\ quelle 
époque l'Ami de Dieu a copié l'écrit du vieux moine, ni do quelle 
mnnièl'o il a eu connaissance des détails biogrnphiqucs relatés dnns 
les prcmièl'CS pages clu trnité: nous npprenons seulement que c'est 
vers l'an 1350 qu'il l'n envoyé à Hulmnn l\Iorswin. 

XVIII (inédit). lli'stoirc <l'un lwm111e imbu cle la sagesse cllt moncle rt 
i·frcmt cl' après les ù1spirafions de sa i~olonfé perso1111c1lc, qui a été a111e11é 
par 1111 saint amite ci l'obéisscmce et ci l'humilité. La conversation entre 
l'ern1ito et son visiteur tombe on l'année 1338; elle a été immédiate­
ment notée pm· co dernier pour servir à l'édification des personnes 

1 Dis ist cin excmplnr der grosscn grundclosen guetc uncl crbcrmeclo 
gottcs, clns billichc nlle sundcr rcissen sol zuo cime gcworen ruwcn, 
und do bi su ou ch mocgcnt gelcrotwerclen wic su sich hnlton s1illcnt no ch 
der btikc1·dcn: aise cin altc1· gnodonricher erhihtcter heiligcr bruoder 
in eime clostcr lcretc cinen inngen sundig<Jn pdester, bicss hn1odcr 
Walther, 1lcm cin grossc1· stnrke1· unbctl'ogener kreftigcr ruwc wart 
umb aile sine s1lnde durch das wircligc lidcn unscrs horren in einrc 
karfritag naht zuo mettin. Dis selbc cxeruplaro wart ouch Ruolmnn 
Me1·swine, unserme stiftcr, in sime crsten kcre hcr abc gcschribcn, 
von simc hcimclichen gcsellen, dom lichen gattes frunde in Oeber· 
lant. - . ,Do sprach dt:'l' alto bruoclcr: ... Ich l111be cin buechclin, clas habe ich 
gesuocht usser clcr hciligen geschrift; uml ist es das cln Ut bedarft, so sich in dis 
buechclin untl ergctzo dich hie mittc. - Cc petit livre ou ln seconde pnrlio 1lu traité 
porte le titre suirnnt: Nuo ist dis dns bucchcliu, das bic noch gesebriben 
stot, dns sel be buechclin dns der altc bruodcr bi sime lcbcnde gap. Und 
vohct dis buochelin alsus nne: Unser hcrre spl"Îchct ... 
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de sa connnissnnco •. C'cst"ninsi qu'elle sera parvenue cntl'O les mains 
do J'.Ami llo Diou, qui l'a copiée, nous no savons en •1ucllo année, 
rom· ln communiquer i\ Uulmnn Mcrswin. 

XIX (inédit). J,'{finccllr de 1'1î111c, que fc S11i11t-Rspl'if attise dans 
lo11t ltom11ir. ai111m1t Diw apri·s la période des gra 11des tc11tal io11s,j11sq11' t1 
cc qu'clfe c1cdc1111e w1 9m11cl ff ardent bmsicr <l'amour. Cc tmité res· 
semble fort par son contenu aux trois fruités précédents. Il contient 
Je i·écit do ln conversion cl'un jeune mûino qui s'était rendu auprès 
d'un vieil ermite pour so soumettre à sa direction spil'itucllo. L'ermite 
lui donne lecture cl'uno longue instruction qu'il n rédigée pour lui 
sous la dictée clu Saint-Esprit, et <1u'il lui rccommnnclo do copier 
pour sa propre édification et colle clos personnes it <p1i il jugera bon 
clo ln commtmic1ucr:.1. L'Ami de Dieu aura {·té de cc nombre et l'nur!l 
fait pnn·enir aussitôt 1·~ son ami de Strasbourg. Le traité ne rcnfcnno 
aucune date. 

XX. Le lirrc clc 1a grticc prf:t'cmwfc et cle la 9râcc mérifoirc, dans 
lequel il est aussi question des sept dons du Saint-Esprit. Notre 
clier fomlatc111· Rtllm(m lllers1l'in a été contraint par Dieu <l'écrire cc 
lirrc dans les fout derniers jours qu'a duré sa maladie, l'hydropisie 
maligne dont il est mort aussitôt après. Comme il se 1·cf11sait li l'écrire 
llW' grande humilité et prétextait pour s'en dis11e11scr la grave maladie 

t Yon cime ciginwilligcn woltwiscn manne, tlc1· \'On oimo hoiligcn 
waltpricstcro gcwisct ''art uffo tlcmuotigo gohorsammc, - ... Do sprach 
der sinneliche eiginwilligo mcnscho: ... So bitte ich 1ich crncstlichc \'Oil grnsser goet· 
tclichcr miirncn das ir mir crloubent das ich dise sc!Lcn gnotcn wort mocgo abc 
scl1ribcn, wcnnc ich s1i aile gar wol in den sinncn beheLct habc, ... in der mcinungen 
tlas ich min lebcn dcrnoch ... besscrcn wil und onch da~ ich es mincn genosscn uncl 
minen gescllen züigrn nllll sngcn wil. Do sprach tlc1· liche waltprister: Es ist mir 
liep unil ich erlonbo tlir gcrno das du es abe schribcst, also cl as es nicmnn befindc 
(Yon mir) ... Also nam der sinnolichc ... man urlop Yon dcm ... waltpristerc.,. des 
iorcs do men zalctc Yon gottes gcb1htc llritzohen hundcrt ior 1hissig 111111 nhtc ior. 

'Dns Urnckelin in der sclen, das der hcilige geist noch yi} grossc1· 
lickorungen tuot w11hssc11 in cime icgclichcn got minnondcn mcnschen 
al se lange unhe ilns zno i11r1gcst cin gros inbr1instig hitzig minnen fi'1r 
dar 1'1s \Ynrt. - ... Yil licher stm, so nim !lise gcschrift 11iso rede alsc ich si't mit dir 
gcret habc, ... der hciligc geist der het es durcit mich, sin armes gczowelin, dh· 
gcschriben. Ifar umb, lie ber sun, nim dies en bl'icf und srl1rcip in sel ber abe an ciu 
kkines bucchelin dns du cnwcg gclihcn maht wo du truwcst rcht zno tuonde ... 
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qui consumait .~1111 co111.~, il llli /itf dcmamlti intfric11rc111c11t j)(ll' Dieu 
co111111r·11t la 111aladie cle so11 co111s pournit lui tire 1111 ob.-tacle, puisque 
sa lite t'tait restée (orle d saine. Il ne lui fut pas pc1·111is de s'attribuer 
cc trait(; ti l11i-111t111c; il dut l' inscri're clans le Lino des noces, et 
l'11lfril11tcr, en don11a11t toute 9loirc cl Dieu, au frère Jean Ruysbroek, le 
saint er111ite clc J1raba11t, ai11si que le clit 0111ieifc111ent le cllbut lt le 
titre clc cc lirrc: Instruction uaic, profitable li utifc, extraite du com· 
111c11cc111n1t c111 Lino clcs noces, qui a {té {crit j)(O' llll saint ermite clu 
JJmlm11t, le /i·trc Jean cle R11!fsbrork, et cm·oyé pa1· lui clans l'Obcrlc111cl 
wu· amis clc Dieu, clans l'année clu jubilé 1H:i0. Une compc.raison 
attentive do co traité :wcc Io texte bns-nllcmnml cle l'ouvmgo clo 
Huysbl'ook, La 11wg111ïiccnce clcs noces spirituelles, montre que Hulnum 
~Icrswin s'est bol'Jlé i\ transcrire, comme il Io dit d'ailleurs lui·mêmo, 
do longs extraits clc cc livre, qu'il les n. reliés entre eux au moyen 
clc tmnsitions assez courtes, et qu'il les a fait suivre cl'unc conclusion 
clo peu d'étendue'· Xous ne Cl'oyons iins qu'il lui soit jamais vcnu 1\. 
l'esprit do so clo1me1· comme le Yél'Ïtablc auteur clu texto de co traité, 
ot si dans une clos tmnsitions susdites il parle à ln première personne 21 

c'est uniquement parce qu'il se place clans cc moment-là au point cle 
Yue do Huy~brook. Cc jugement n'est nullement contredit par ln. 
notice qui suit le titre cle co traité clans l'introcluction clu Grand 

1 Die tzierheit der geistliche1· b1·011lofft (Ullmann, Vie1· Scl1riJ~rn t·o11 

Joli. llusiroel~ ill 11ialerdrnt.;cl1tr Bpraclie, Jlannovcr 1848, 1·147. - L. Surius, 
Joh. llusbrocldi opera 011rnia, c lJrabautiw :;a11w11ico icliomale nddita latine, Coloniro 
15a2, f'> 303-3i2: De or11at1t s11irit11aliw11 m1ptiarum /i/,ri 1 JI, traduits en français 
par un chartreux de Paris, sous Io titre: J)ome111ent des 11011ces spirit11ellts, Toulouse 
lû19). Voici les fragments de co lino que Huhnan lllcrswin 11 copiés: page 1 11 
page 4, ligne 27; cle là il passe 8ans transition 11 p. û, 1. 4 et copie ju$qu'à p. 11, 1. 8; 
après uno courte trnnsition il reprend p. 57, 1. 15 et rn jusqu'à p. fJ9, l. 9. li termine 
cette première partie cle son truité par une brève conclusion, et reprend, après une 
introduction cle <1uelqucs lignes, p. 69, 1. 22 et Y<l jusqu'à p. 72, 1. 13 (en omettant 
p. 72, 1. l · l. 7) ; puis il passe 11 la page 112, 1. 28 au moyen cl'une trnnsition un 
peu plus longue r1ue cl'ordinairo, et transcrit jusqu'à l'· 120, J. 21 (avec une moclifi· 
cation assez importante <lu texto, p. 118, 1. Hl). Enfin il rcprcncl, après un simple 
uNuo verstontu, p. 121, 1. 20, et s'arrête p. 123, 35. 

'La transitiv:l enll'e p. 72, 1. 13 et p. 112, 1. 28 se termina ainsi: Hic hebe ich 
ane Yon den siben gobcn cles hciligen geistcs zuo sagencle also ,·erre man es zuo 

· wortcn bl'Ïngen kan un cl us sprcchen mag, no ch dcm mir h es ouch die hciligc ge· 
schdft bewisct (V, Engelhardt, l'· 3ôG). 


